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I * gentlemen's sgreement • eu une 
tartre histoire. Il a été élaboré en l'es­
pace de deux mois exactement. Son 
point de départ est le discours de Mus­
solini à Milan, le l" novembre. Dans 
e» discours. Mussolini a posé nettement 
arec franchise, le problème des rapports 
entre l'Italie et la Grande-Bretagne 
particulièrement en Méditerranée. L'Em­
pire une fois conquis, il a voulu dépas­
ser résolument la politique des rancoeurs 
et des polémiques pour revenir k la poli­
tique de la clarification et de la cons­
truction. 

L'appel de Mussolini a été immédiate­
ment entendu en Angleterre. Rappelons 
le discours du lord du Sceau Privé, lord 
Halifax, à la Chambre dea Lords, le 
S novembre, et celui du ministre Eden, 
à la Chambre des Communes, le 6 no­
vembre. Kntre-temps, le 4 novembre. 
l'Angleterre décide le retrait du déta­
chement Indien d Addis-Abeba, et le 
• novembre le comte Ciano et sir Erik 
Drummond signent l'accord relatif à la 
reprise des échanges commerciaux italo-
brltanniques. 

1rs • novembre. Mussolini publie dans 
le c Dally-Mail » une interview qui pro­
pose nettement la formule du gentle-
mon's agrsement italc-brttannlque pour 
la Méditerranée. Le même soir, M. Bald-
wta. dans son discours au banquet du 
Oulldhall. annonce l'amélioration des 
relations anglo-italiennes. 

Dès es moment, s'ouvrent les négocia­
tions diplomatiques entre le comte 
Clano et M Eden. négociations qui, en 
quelques semaines, conduisent à la 
rédaction définitive du texte de l'accord 
signé le S Janvier. 

Une fable M U consistance 
H faut ici démentir la fable qui a 

circulé dans certains Journaux étran­
gers et selon laquelle, au début des 
tractations, l'ambassadeur d'Italie à 
Londres. M. Grandi, aurait présenté au 
Forelgn Office le projet d'une vaste 
convention technique que le gouverne­
ment britannique aurait simplifiée pour 
la réduire au texte de la convention 
actuelle. Dés le début, au contraire. 
l'Angleterre et l'Italie se sont trouvées 
d'accord pour penser à une entente 
limitée a quelques principes clairs, 
généraux et fondamentaux, exprimés en 
formules courtes, immédiatement Intelli­
gibles, et dont l'Interprétation et l'appli 
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par la suite. Tell© au premier chef la 
question des armements navals. H est 
désormais évident que. dans le problème 
des rapports entre les forces navales, on 
va vers une formule de simple limitation 
qualitative, comme celle qui vise le ton­
nage des différents types de navires et 
le calibre des canons, et qu'on abandon­
ne au contraire toute formule de limi­
tation quantitative. L'Italie n'a pas en­
core donné son adhésion à l'accord na­
val de Londres qui sera probablement 
revisé suivant les nouvelles tendances. 

Telle aussi la question du Traité de 
Montreux qui réglemente le nouveau ré­
gime des Détroits et auquel, comme on 
sait, ntalle n'a pas encore donné son 
adhésion. Ce problème devra d'abord 
être traité directement entre les gou­
vernements Italiens et turc. 

Tel encore le problème espagnol de­
vant lequel ntalie a pris des positions 
nettes et au sujet duquel, à coup sûr, 
certaines vues fondamentales ont été 
réciproquement fixées entre ntalle et 
l'Angleterre. 

La reprise de la collaboration poli­
tique entre l'Italie et l'Angleterre, con­
sacrée par l'accord méditerranéen sur­
vient exactement quinze mois après le 
début du conflit éthiopien qui a mis 

cadon "seral'ent "enflées" au" s^nttment I f a c e * f a c e d
1

, n 8 «ne controverse tumul-
ds la réalité et de la solidarité d'intérêts ! t u e u s e l e s d e u x . n a t l o n s ' f m ° l n s ^ 
des deux Davs Comme I. n™«Zl h u i t m0*4 a D r è s l a Proclamation de 

M l ^ S n'aime Z ^ V E m p l r t d e i ^ S Ï ^ T ' S 

a t ^ m ? i ^ , t ^ h . ' L v L a I e n t ^ r e s t a u r e un des piliers fondamentaux 
^ f . L 2 U ^ „ ! ^ L 0 ^ e r V * S . »V e c ^ i de sa mollaboration Internationale et de 

« LA REPRISE 
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constante et limpide bonne fol, et avec 
la volonté convaincue d'une application 
solidaire. 

Le texte des déclarations que les 
gouvernements britannique et italien 
ont échangées représente donc simple­
ment une direction de marche parallèle 
«ml peut néanmoins devenir collaboration 
active des deux politiques. 

Trois objectifs 
L'accord tend à trois objectifs sub­

stantiels : la paix et l'ordre en Médi­
terranée, l'amélioration des rapports et 
la solidarité des intérêts italo-britanni-
quee, et le respect de tous les intérêts 
des autres nations méditerranéennes. Il 
tend, d'une part, à assurer la parfaite 
liberté de la navigation en Méditerra­
née, les intérêts italiens et britanni­
ques étant considérés à ce point de vue 
non comme antagonistes, mais comme 
complémentaires, et d'autre part, à 
maintenir le c statu quo » en tout ce 
qui concerne les Intérêts, droits et posi 
tiens de l'Italie, de l'Angleterre et des 
autres nations. 

L'accord ltalc-britannlque n'est pi 
une alliance. Il ne constitue même pas 
es front commun de politique active qui 
caractérise l'accord germano - italien. 
Mais il est sans aucun doute un instru­
ment d'une vaste portée. Il part de l'in 
tention d'améliorer les rapports entre 
l'Italie impériale et l'Empire britanni­
que et U engage les deux pays à les pré­
server de to.it ce qui pourrait les trou­
bler dans le secteur méditerranéen. Mais 
dans le système européen la Méditerra­
née n'est pas seulement un secteur ou 
une région ; elle est un point central et 
névralgique de la construction politique 
et de la civilisation de l'Europe. C'est 
pourquoi l'accord méditerranéen se ré­
vèle d'une large portée européenne. 

L'accord apaise toutes les préoccupa­
tions Impériales anglaises au sujet du 
transit méditerranéen. Mais il signifie 
également la reconnaissance par l'An­
gleterre des nouvelles positions impéria­
les que l'Italie s'est créées. U est hors 
de doute que la constitution de l'Empire 
de l'Afrique Orientale a modifié et am­
plifié les positions politiques et mari­
times de l'Italie non seulement dans le 
continent africai i et dans la mer Rouge, 
mais aussi par incidence, dans la Médi­
terranée et en Europe. Mais il n'est pas 
dit que ces nouvelles positions Italiennes 
doivent être considérées comme devant 
s'opposer aux positions anglaises. Il fal­
lait simplement les clarifier et les con­
cilier avec les intérêts anglais. Tel fut 
précisément le travail diplomatique ac­
compli au cours de ces deux derniers 
mois entre Rome et Londres. 

La rérime d'une route maritime 
Une grande partie des possessions im­

périales de l'Italie et de la Grande-Bre­
tagne sont défendues et reliées a leurs 
Métropoles par une même route qui est 
•elle de la Méditerranée, du Canal de 
Sues et de la Mer Rouge. D'où la néces­
sité d'être d'accord pour déilnir et res­
pecter le régime de cette route. Les 
années a venir démontreront toujours 
mieux que ces deux positions impériales 
angl sises et italiennes, parentes par leur 
structure sinon par leur entité, consti­
tuent la raison naturelle de la solidarité 
et de la collaboration des deux pays. 

Le gentlemen's agreement est limité 
au rapport ltalo-britannique. U n'entend 
pas être un statut ds la Méditerranée ; 
encore moins l'arbitre du destin de la 
Méditerranée. Il a ete aussitôt commu­
niqué aux gouvernements des pays mé­
diterranéens dont 11 reconnaît et res­
pecte tous les droits nationaux légiti­
mes. 

Il est inutile de dire que cet accord 
s'ajoute, mais ne se superpose pas a 
l'accord italo-aiiemand précédemment 
(•CTV̂ M qui reste toujours la ligne cen­
trale de la politique extérieure actuelle 
0» «Stase. 

Onmm. nous l'avons dit et comme 
« s u ressort de son texte bref et synthé­
tique, l'accord fixe simplement quelques 
principes généraux relatifs aux directives 
politiques des deux pays dans le domai-
ssr méditerranéen. Toutes les questions 
•encrâtes particulières, définies par un 
aeen ou par un fait, se rattachant au 
aadre aeSdilarrinlen, seront examinées 

l'ordre européen. L'action politique de 
Mussolini s'illustre une fois de plus, 
avec sa volonté de paix et de construc­
tion, par l'épreuve des réalités. 

(Reproduction même partielle 
rigoureusement interdite). 

LE NAUFRAGE 
D'UN CHALUTIER 

BOULONNAIS 
(SUITE DE LA PREMIERS PAO!) 

Grâce aux radios émanant de postes 
de chalutiers boulonnais en croisière 
de pèche sur la côte anglaise, on apprit 
officieusement que treize hommes 
avalent pu être recueillis, mais que 
sept de leurs vaillants camarades avalent 
péri. Le bateau britannique « Tyne » 
annonça par ailleurs au bateau-feu 
« Tongue », à l'entrée de la Tamise, 
qu'il avait treize rescapés a bord et qu'il 
faisait route vers Londres. La collision 
s'était produite à 20 milles N.-0. du 
bateau-feu de Westlnder, au cours de 
la matinée de dimanche. 

Le dernier radio reçu du chalutier 
boulonnais fut émis à 9 heures du matin. 
Le patron disait que son navire était à 
cinq heures de navigation de Boulogne 
et qu'il avait une grosse pèche à bord. 

Le Comptoir Malfoy n'ayant pu avoir 
d'autres renseignements s'adressa télé-
phoniquement à l'ambassade de France 
à Londres, mais on ne put lui commu­
niquer d'autres nouvelles. 

Magnifique unité de la flottille bou-
lonnaise, le t Notre-Dame de Lourdes > 
avait quitté le port le 2» du mois der­
nier. Il se livrait à la pêche générale et 
étarit commandé par le patron Pierre 
Siabas. demeurant cour Vanest à Bou-

Dans la soirée d'hier, les familles, 
inquiètes, se rendaient réciproquement 
visite, car elles ne connaissaient pas les 
noms des disparus. 

L'émotion est générale à Boulogne et 
11 y avait longtemps que l'on n'avait 
connu pareille catastrophe. — P. M. 
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LES GRÉVISTES 
DE LA « GENERAL MOTORS » 
EVACUERAIENT LES USINES 
Détroit, 10. — Comme suite a l'an­

nonce faite par le Syndicat des travail­
leurs que les grévistes étaient prêts a 
évacuer les usines occupées, à condition 
que des négociations soient entreprises 
sans délai, le vice-président de la « Ge­
neral Motors >, M. William Knudsen a 
anoncé que la direction recevrait des 
délégués du Syndicat aussitôt que les 
usines auront été évacuées. 

M. TR0TSKY AU MEXIQUE 
Mexico, 10. — M. et Mme Trotsky sont 

partis de Tampico ce matin & 8 heures 
(G.M.T.) pour Mexico, dans un wagon 
spécial attelé au train régulier. Ils arri­
veront dans la capital? demain matin 
a 7 h. 30. 

M. Ch. Spinasse appelle 
tous les Frucais à un effort 

unanime pour obtenir 
la prospérité dans U paix 

Paris, 10. — M. Charles Spinasse. a 
présidé aujourd'hui, à Clermont-Fer-
rand, le banquet par lequel se terminait 
le Congrès de la Chambre Syndicale de 
l'Épicerie de détail. A cette occasion, le 
Ministre de l'Économie Nationale a pro­
noncé un Important discours au cours 
duquel 11 a défini la situation économi­
que du pays, et appelé les français à 
l'effort unanime qui seul permettra à 
notre pays de s'engager sans retour sur 
la voie qui conduit tout ensemble a la 
Justice sociale, à la prospérité économi­
que et à la Paix. 

M. Charles Spinasse, rappelant son 
discours radiodiffusé du 13 novembre 
dernier, a d'abord renouvelé l'expres­
sion de sa gratitude a l'égard des Indus­
triels et des commerçants qui, a l'ex­
ception d'une minorité qui se fait illu­
sion sur sa propre puissance, collabo­
rent loyalement a l'œuvre de rénovation 
économique et de libération humaine 
que le Gouvernement veut mener à bien. 

Le problème français 
Après avoir Justifié ensuite l'œuvre 

sociale du gouvernement, l'œuvre Juste 
et aussi nécessaire, il a montré comment 
par sa situation géographique, par le 
caractère de son sol et de son peuple, la 
France devait en alignant le franc à la 
parité des monnaies anglo-saxonnes, 
écarter résolument les méthodes de con­
trainte, ramener les prix mondiaux, per­
mettre a nos échanges extérieurs de se 
reconstituer, et a notre pays de retrou­
ver dans l'activité Internationale, une 
place depuis longtemps perdue. 

Le ministre a poursuivi en ces termes : 
Toute dévaluation a pour conséquence 
propre d'augmenter le prix, exprimé en 
francs, des matières que nous produi­
sons. A cette augmentation s'ajoute la 
poussée des prix mondiaux, si régulière 
et si forte que, pour les 22 matières pre­
mières étudiés par la statistique géné­
rale de la France, les Indices or ont 
marqué entre le 30 mai et le 3 Janvier, 
une hausse de plus de 27%. 

Il est vrai, que cette constante montée 
rend plus favorable le rapport de nos 
prix avec les prix étrangers et améliore 
chaque Jour notre position de vendeurs. 
Elle n'en Influe pas moins sur le coût 
de la vie qui, entre mal et novembre, 
s'est accru pour la Seine de 11,26%, ainsi, 
de nouvelles hausses de salaires inter­
viendront-elles sans doute, au cours des 
mois prochains, déterminant, a leur 
tour, avec toutes ses conséquences, une 
augmentation des prix de détail plus ré­
duite que les précédentes. Jusqu'au mo­
ment ou, par paliers successifs toujours 
plus rapprochés, notre économie par­
viendra a un équilibre stable. Hausse 
des matières premières, hausse des sa­
laires, ces deux éléments nous posent un 
problème capital : contenir nos prix 
dans le cadre de l'alignement monétaire. 
C'est la le problème français. Il doit 
dominer toutes nos préoccupations, ins­
pirer toutes nos décisions et tous nos 
actes. Car nous devons le résoudre sous 
peine d'échec, d'un échec qui atteindrait 
la France a la fols dans son prestige et 
dans sa vie. Nous devons donc accroître 
notre production. C'est Ut un mot d'ordre 
que rnp','i" doit accepter, répandre et 
appliquer. 

Les conflits sociaux qui n'ont d'ail­
leurs Jamais provoqué ni déprédations 
ni désordres se sont apaisés. Dans l'ordre 
international, l'Entente Franco-Britan­
nique n'a Jamais été aussi étroite et 
aussi confiante. L'accord avec l'U.RBB 
plus complet et nos relations d'amitié se 
multiplient et se resserrant avec la 
grande démocratie américaine. La re­
prise économique est maintenant amor­
cée. Pour espérer et entreprendre, nous 
avons donc de solides raisons et qui 
n'empruntent rien a cet optimisme qu'il 
est convenu d'appeler officiel. Il nous 
suffit désormais de travailler d'un même 
cœur dans le respect de la loi et le souci 
de l'ordre. 

ara 

LES GRANDS 
PROBLÈMES 

INTERNATIONAUX 

LES GAIETÉS DE LA PRISON 
DE GENÈVE 

Genève, 10. — L'enquête se poursuit 
concernant le directeur de la prison de 
Saint-Antoine. M. Isaak, qui. nommé par 
le précédent gouvernement socialiste 
été récemment suspendu de ses fonc­
tions par le nouveau Conseil d'Etat ge­
nevois. 

Le c Journal de Genève » écrit que 
l'enquête a laquelle procèdent les auto­
rités de police révèle chaque Jour quel­
ques hauts faits de ce directeur phéno­
mène : 

» Il semble bien que l'on menait 
Joyeuse vie a Saint-Antoine, si Joyeuse 
et si bruyante, dit-on, que certains dé­
tenus ne pouvaient fermer l'œil de la 
nuit. Dans une ville où les cafés tirent 
leurs volets à 1 ou 2 heures du matin, 
11 est bon de trouver Joyeux accueil et 
table ouverte derrière les portes de fer 
gardées par Thémis. 

L'hôtelier Isaax, le ventre large et la 
mine réjouie, avait toutes les qualités re­
quises pour faire un tenancier de ta­
verne ; on le voit assez bien prélever le 
droit de bouchon. Les couloirs de la pri­
son étalent par Instants fort animés et 
les lazzis et les rires y fusaient, et cer­
taines cellules remplaçaient de discrètes 
chambre d'hôtel. Le vin dégusté a Saint-
Antoine ne convenait pas également a 
tous et il n'était pas rare de voir geô­
liers ou prévenus affligés d'un violent 
mal aux cheveux ou d'une débordante 
indigestion. Preuve qu'on ne s'ennuyait 
pas. La Journée, pour passer le temps 
sans doute, de hardis compagnons sif­
flaient au bruit de leur marteau ; cer­
tains travaillaient en effet chez le di­
recteur, on ne sait encore a quelles con­
ditions. D'aucuns prétendent que les ob­
jets fabriqués a la prison étalent vendus 
à son compte. 

LE RÉVEIL 1 = 
ILLUSTRÉ 

vrai 
Familles 

Parait la Mercredi 
tapages-et sent 

Un important discours 
de M. François de Tessan, 

sons-secrétaire d'Etat 
à la Présidence dn Conseil 

Belfort. 10. — Au banquet qui a suivi 
le Congrès de la Fédération Radicale-
Socialiste de l'Est, M. François de Tes­
san, Sous-Secrétaire d'État a la Prési­
dence du Conseil, a prononcé un impor­
tant discours dans lequel il a passé en 
revue les principaux problèmes interna­
tionaux. 

La solidarité franco-britannique 
Parlant des affaires d'Espagne, il a 

analysé le récent accord anglo-Italien 
qu'il a défini comme un instrument de 
pacification dans la Méditerranée. Si 
nous nous dégageons de tous les com­
mentaires tendancieux qui ont accom­
pagné ce c gentlemen's agreement » a 
dit le ministre, et si nous allons au fond 
des choses, nous voyons que l'accord 
conclu par la Grande-Bretagne et l'Italie 
exclut toute possibilité de modification 
territoriale. D apporte des garanties 
nouvelles qui renforcent les conventions 
fixant les droits de chacun, non seule­
ment au point de vue maritime, mais 
au pont de vue du statut africain. La 
France est intéressée au premier chef au 
statu quo. Aussi bien elle a pris acte avec 
satisfaction de la conclusion du f gen­
tlemen's agreement », d'autant plus, 
qu'elle a été tenue au courant par la 
Grande-Bretagne, de toutes les phases 
de la négociation et que M. Anthony 
Eden, par des paroles publiques et par 
un message à M. Yvon Delbos, a tenu 
a marquer une fois de plus, la parfaite 
solidarité de l'action franco-britannique, 
aussi bien dans la Méditerranée que sur 
l'ensemble du plan diplomatique. 

Les réponses allemande et italienne 
M. François de Tessan a ensuite, exa­

miné les réponses de l'Allemagne et de 
l'Italie au sujet des volontaires et du 
renforcement de la non-Intervention. 

c Ces réponses, si on les dépouille 
d'un certain ton de polémique, ne con­
tiennent pas, a-t-il noté, d'obstacles Irré­
ductibles. Notre pays est compréhensif 
et généreux : H sait discerner les réa­
lités profondes, il s'attache toujours a 
distinguer les éléments de paix dont on 
peut tirer paru. C'est pourquoi, il est 
disposé a agir vite et bien pour instituer 
tous les contrôles destinés a limiter les 
risques de conflit et a favoriser tout ce 
qui peut développer les chances de col­
laboration Internationale. Il veut espé­
rer des autres, la même bonne volonté 
qu'il déploie pour le règlement des pro­
blèmes les plus délicates et la même 
loyauté dans l'exécution des engage­
ments contractés. Mais il ne laissera 
porter atteinte, ni a la sécurité de ses 
communications, ni aux intérêts primor­
diaux dont il a la garde ». 

UN DISCOURS DE M. BERTH0D 
Belfort, 10. — Au cours de cette der­

nière Journée du congrès radical-socia­
liste, M. Aimé Berthod, ancien ministre 
a pris la parole. Il a dit notamment : 
f L'Allemagne ? Nous redoutons ce qu'elle 
nous prépare. Il est inquiétant, cet 
homme, dans l'isolement de ses monta­
gnes, car de ses méditations dépend la 
paix du monde. La France se défend 
de haïr l'Allemagne et ne souhaite que 
la réconciliation avec elle mais par quel 
moyen ? par des échanges commer­
ciaux ? Le Parti Radical n'y est pas hos­
tile, L'Allemagne se plaint d'être com­
me une ville assiégée. Mais, est-ce notre 
faute ? Est-ce que la France en a la 
moindre responsabilité. N'est-ce pas un 
des chefs de la Nation allemande qui, 
privant les petits enfants de beurre et 
de graisse, a dit que l'Allemagne avait 
plus besoin de canon que de beurre ? 

» Le Parti Radical est aussi partisan 
d'une entente avec l'Italie et malgré les 
liens espagnols entre Hitler et Mussoli­
ni, le Jour n'est peut-être pas loin où 
nous pourrons signer, nous aussi, un 
gentlemans agreement ». 

Sur tous les points, l'approbation du 
Parti Radical est acquise au ministre 
de la Défense Nationale, au ministre des 
Affaires étrangères et au Président du 
Conseil qui est, a affirmé M. Aimé Ber­
thod, un bon patriote français. 

Le discours de M. Berthod a été accla­
mé. 

LA SEANCE SOLENNELLE 
DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 

de l'Agriculture et des Arts, à Lille 
SUITE D l LA PREMIERE PAGE 

M. Bué termina son discours par 
quelques roots et des chiffres sug­
gestifs sur le rôle important Joué pen­
dant la guerre de 1914-1918 par le bu­
reau de bienfaisance de Lille, qui paya, 
à titre de secours de chômage, du début 
des hostilités Jusqu'au 31 mars 1919, la 
somme de 68.448.723 fr. 75. 

Le rapport du secrétaire général 
M. Pierre FRUVOST. secrétaire géné­

ral de la Société des Sciences, Ut en­
suite le rapport sur les travaux de la 
société sur les prix d'encouragement aux 
sciences, aux lettres et aux arts pour 
l'année 1936. 

Après avoir rendu un bel hommage 
au professeur Bué, qu'il remercia au 
nom de l'assemblée, M. Pruvost félicita 
les auteurs des communications faites 
aux séances bimensuelles de la société. 
Il se réjouit de ce qu'au cours de l'an­
née écoulée. M. E. Leclair avait été pro 
mu officier de la Légion d'Honneur, M 
le doyen A. Maige. élu correspondant de 
l'Académie des Sciences et le docteur A. 
David, décoré de la croix des services 
militaires volontaires. Il déplora trois 
morts, survenues dans la même période, 
celles de MM. Achille Liagre, architecte. 
Louis Danel, maître-imprimeur, trésorier 
de la société et Félix Bollaert, Ingénieur 
des mines. 

M. Pruvost traita encore de quelques 
questions intéressant la Société des 
Sciences, puis commença la lecture du 
palmarès, commentant de façon élogieuse 
les travaux ou les actes méritoires des 
bénéficiaires des prix, médailles et di­
plômes. 

LE PALMARES DE LA SOCIÉTÉ 
DES SCIENCES POUR 1936 

SCIENCES 
Grand Prix Kuhlmann (rapporteur, M. 

Polonowskl). — Attribué au Docteur Phi­
lippe Fabre, professeur de physique mé­
dicale a la Faculté de médecine. 

Prix Léonard Danel (rapporteur M. 
Pruvost). — Attribué à M. Eugène Way-
mel, directeur général de la Compagnie ] «"ans 

Charles Lévêque. directeur des études 
du fond a la Compagnie des Mines 
d'Anzin qui l'emploie depuis 49 ans. 
GRANDES MÉDAILLES DU TRAVAIL 

Médailles Auguste Fauohllle. — M. 
Emile Demoncourt, entré dans les Eta­
blissements Wallaert frères, le 9 avril 
1993, exerce actuellement l'emploi de cré-
meur de fils. 

M. Emile Tribout, attaché aux Eta­
blissements Henry Boutry fils depuis 
51 ans. 
GRANDES MÉDAILLES D'ARGENT 
M. Rémy Dillles, contremaître aux 

Etablissements Lesaffre rères de Ques-
noy-sur-Deûle, 82 ans de service. 

M. Albert Prentgarbe, homme de con­
fiance au service de M. et Mme Duver-
dyn pendant 52 ans. aujourd'hui gardien 
de leur propriété. 

Mme Veuve Dutriez, chocolatière aux 
Etablissements Delespaul-Havez, depuis 
SI ans. 

M. Henri Huette, peigneron aux Eta­
blissements Agache fils de Pérenchies, 
48 ans de service. 

M. Théodore Lambelin, Imprimeur à 
l'Imprimerie Douriez-Batallle, où 11 est 
employé depuis octobre 1888 

DIPLOMES D'HONNEUR 
DU TRAVAIL 

Décernés après 50 ans de bons et 
loyaux services dans la même maison, 
à des anciens lauréats de la Société : 
M. Victor Leleu. conriMcteur-typographe 
à l'Imprimerie L. Danel. 

Mme Palmyre D&ailutn, contredame 

ECHOS 
et CARNET 

OALINORIIR — Lundi 11 |as»tsr 1SS7. — 
Soleil : lever. 7 h. 43 ; coucher, M b M 1 
Lun« : lever. I t. il , couciier. 15 B u 

Aujourd nul : Saliite-lloiiorin». — Demain 1 
Saint-Arcade. 

METEOROLOOIE — Statlen • * LUI*. — 
ObMrrationt faite» 1* 10 Marier IS*7 A 
8 h 15 : Baromètre : 777 mm ; baisse depuis 
la veille, à n h. 30 1 mm. S ; Thermomè­
tre : Fronde, 3e ; Mtnlma — ! « ; Maxime, 
4 6 ; Etat hygrométrique : 70 ; Hauteur d eau 
tombée depuis la veille, i o n Néant : 
Direction du vent : Est ; tore» •. modérée 
Direction des nuages : Est ; Etat du ciel : 
Nuageux. 

PREVISIONS DS L-OrriOS NATIONAL. -
Région Nord. — Asséa beau, nuageux arec 
éclalrcles. brumeux 1* matin ; Vent variable 
faible Sud-Est dominant. — Le minimum de 
température sera an nausée lalblo par rap­
port k la veille 
NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 

11 Janvier 
1448. Mort des de» meilleure onets dés 

armées de Charles VII : La Hlre. qui 
s'était distingué par sa rare Intrépidité 
aux cotés de Jeanne d'Arc. 

temps 
1801. Mort de Clmaroaé, Il 

Italien que l'on opposait en 
a Mozart. 

1866. Un terrible ouragan sévit a Cher­
bourg et sur une grande paru* du Co-
tentln. 

1867. Mort de Mlle Georges, célèbre 
actrice applaudie surtout dans les rôles 
de Lucrèce Borgla et de Marie Tudor. 

1879. Mort du sculpteur Antoine Asv-
guste Préault. 

1891. Mort du baron nsi—insim. le 
plus célèbre préfet du second Empira. 
Cet administrateur habile parvint a faire 
de Paris une des plus merveilleuse» villes 
du monde. 

1909. On exécute 
bandits de la bande Pollet. 

1913. A Paris, le dernier omnibus a Srae-

devant le moteur envahisseur. 
1931. A Paris meurt. Agé de 89 ans. 

Jean Boldlni, le Paganinl de la peinturé. 

du cartonage'à l'Imprimerie Lefebvre- j |jlon animale VUlette-Satot-Bulpios 
Ducrocq. 

M. Joseph Romain, ouvrier Imprimeur 
Lefebvre-Ducrocq. 

MÉDAILLES DU TRAVAIL 
Médailles de vermeil. — M. Léopold 

Bey'.s, est dessinateur dans les bureaux 
de MM H. et J. Maillard de Tourcoing 
depuis 64 ans 

M. Norbert Wauthier. employé à l'Im­
primerie L. Danel, durant 50 années. 

M. Crispin Dewever, attaché aux éta­
blissements Leverd et Voituriez depuis 

M. LE DOCTEUR GUILHEM 
A ETÉ ÉLU SÉNATEUR 

DE L'AUDE 
Voici les résultat du scrutin ouvert à 

Carcassonne pour la succession de M. 
Jean Durand, radical-socialiste, décédé. 

Votants : 754 ; suffrages exprimés : 
737. Résultats : 

D* Gullhem. cons. général, rad. soc, 
508, élu ; Dr Lacroix, maire de Nar-
bonne, S.P.LO., 160 ; M. Montlaur, Fed. 
républi, 73 ; M. Palmigère, commu­
niste, 6. 

AU CONGRES 
DE LA FÉDÉRATION 

RÉPUBLICAINE A LYON 

Lyon. 10. — A 13 heures, les membres 
du Congrès départemental de la Fédé­
ration Républicaine du Rhône, ont pris 
part a un grand banquet politique de 
1.000 couverts, placé sous la présidence 
de M. Louis Marin, qui était entouré de 
MM. Victor Perret, Jean Guiter, secré­
taire général de la Fédération Républi­
caine, et des trente députés et sénateurs 
qui avaient assisté au Congrès. 

Au dessert, des allocutions ont été 
prononcées notamment par MM. Bou­
cher, député des Vosges ; Lucas, député 
de la Manche ; Lardier, député de Bel-
fort ; Parmentler, député du Nord ; 
Valentln, député de Meurthe-et-Moselle ; 
Guérin et Vlellard. sénateurs, et par le 
président Louis Marin, dont le discours 
a été salué par applaudissements en­
thousiastes. 

des Mines de Dourges. 
Prix Debray (rapporteur M. Deléplne). 

— Attribué à M. André Borel. attaché 
au laboratoire de géologie de la Faculté 
libre des Sciences. 

Prix Gosselet (rapporteur M. Pruvost). 
— Attribué à M. Adrien Gama, profes­
seur à l'Ecole Normale d'Instituteurs, à 
Arras. 

LETTRES 
Prix Hlppolyte Verly-Lecoutre de Beau-

val» (rapporteur M. Looten). — Attribué 
à M. André Mabllle de Poncheville. 

ARTS 
Prix Delphin Petit (rapporteur, M. 

Théodore). — Attribué a M. Lucien Jo-
nas (peinture). 

Prix L. Lefebvre et P. Pannler (rap­
porteur M. Théodore). — Attribué à M. 
Jean Vanackère (photographie artisti­
que). 

Prix Léon Blondean (rapporteur M. 
Molière). — Attribué à Mlle Marie-An 
toinette Halles (peinture). 

Prix Dontrelon de Try (rapporteur M. 
Beaucamp). — Attribué à M. Henri Cros-
nier (peinture). 

Prix Deplechin (rapporteur M. Biaise) 
— Attribué à MM. Henri Gil et Paul 
Craye (sculpture). 

Prix Wlcar et prix dn Département : 
Sciences biologiques (rapporteur M. Ma-
laquin). — La grande médaille de ver­
meil au Dr P. Coulouma. professeur agré­
gé à la Faculté de Médecine de Lille. 

Médecine (rapporteur M. Lepoutre). — 
La grande médaille de vermeil au Dr 
Henri d'Hour, assistant de clinique médi­
cale à l'Hôpital de la Charité. 

Histoire de l'Art (rapporteur M. Beau-
camp) . — La grande médaille de vermeil 
à M. René Giard. 

Histoire régionale (rapporteurs MM. 
de Saint-Léger et Dubrulle). — La gran­
de médaille de vermeil à M. André Ju-
rénil et à M. Daniel Derveaux. 

Histoire du Droit (rapporteur M. De-
croix). — La grande médaille d'argent 
à M. Gonzaguè-Chartier. Un rappel de 
médaille d'argent à M. F. Créteur. 

PRIX DE LA SOCIÉTÉ 
Rapporteur M. Leclair. — Une gran 

de médaille de vermeil à l'effigie du géo­
logue Jules Gosselet. à M. Georges-Louis 
Quembre. ingénieur T.P.E., ancien pro­
fesseur à l'Ecole Gratuite de Chauf­
feurs. 

Prix d'encouragement 
an dévouement à l'enseignement, 

à la mutualité 
PRIX DE VERTU SOCIALE 

Prix Bollaert-Le Gavrtan (rapporteur 
M. Bollaert). — M Buccjuet, directeur 
honoraire de l'Ecole Saint-Pierre, des 
Mines de Lens. 

PRIX DE DEVOUEMENT 
Prix Mme Boutry-Dubar. — M. et Mme 

Vandekerchove-Lalau, rue de la Mar­
brerie. 11, Cité Lefebvre. à Lille. 

Prix Léon Dubar. — Mme Marie Wam­
bre, de Santés. 

Prix Fernand Boutry-Dubar. — Mme 
Louise Peucelle. 

Prix Robert Mazet. _ Mme Veuve 
Gérardy, 1», cité Franklin è Lille. 

Prix Henri Faute. — M. Paul Renard, 
de Tourcoing. 

Prix da Mérite social. — M. Marcel 
David, de Lambersart. 

MEDAILLE DE LA MUTUALITÉ 
Prix Gustave Dubar. — M. César Har-

deman, vice-président de l'U. D. des 
Sociétés de S-M. du Nord, président de 

M. Marceau Lepoorter, vérificateur-
métreur et comptable chez MM. H. et J. 
Maillard depuis 39 ans. 

M. Eugène Fretin, chef des services de 
comptabilité des établissements Leverd 
et Voituriez. a 37 ans de service dans 
cette maison. 

M. Jean Chevresson est entré au Cré­
dit Lyonnais, succursale de Lille, le 20 
février 1903 ; actuellement conservateur 
des titres. 

M. Marcel Gallet. chef-comptable des 
établissements Delesalle-Desmedt, où il 
est attaché depuis 30 ans. 

M. Henri Damiens, ingénieur-chef de 
matériel des établissements Tiberghlen 
frère de Tourcoing depuis de nombreuses 
années. 

MÉDAILLES D'ARGENT 
Médailles Léonard Danel. — M. Eu­

gène Clarisse, compositeur-typographe : 
M. Edouard Doutrelon, graveur ; M. 
Maurice Moreeuw. chef magasinier : 
Mme Eléonore Flament, relieuse : Mme 
Virginie Lecat. relieuse : Mme Denise 
Prudom. compositrice-typographe : Mme 
Suzanne Vienne, compositrice-typogra­
phe ; Mlle Nelly Pruvost, compositrice-
tjixjgraphe. 

Médaille Crespel et Descamps. — M. 
I Charles Drtiart, magasinier, 
| Médaille Delesalle-Desmedt. — M. G 
I Jousse. 30 ans de service. 

Médailles Lefebvre-Ducrocq. — M. G. 
Bourralgne. ouvrier Imprimeur. 34 ans 
de service : Mme Gabrielle Billau, ou­
vrière papetière. 34 ans de service. 

Médaille Ernewt Loyer. — Mlle Pauli­
ne Lefebvre. visiteuse. 

Médaille Louis Nlcolle. — Mme Jean­
ne Grave-Lemay. ouvrière dans les éta­
blissements Louis Nlcolle de Wambre-
chies depuis 38 ans. 

Médailles Wallaert frères. — M. Al­
phonse Lambots. ouvrier au crémage de 
fils à l'usine de Santés, 45 ans de ser­
vice : Mlle Rosalie Vandemeulebroucq. 
ouvrière au tissage de Lille. 43 ans de 
service : M. Jérémie PlanckeL chef ma­
gasinier au magasin de fils a coudre de 
Lille. 33 ans de service. 

Médaille Maurice Wallaert. — M. Léon 
Guilbert. au service de la famille de M. 
Maurice Wallaert depuis 39 ans. 

Médailles souscrites par divers bien­
faiteurs. _ Mlle Marie, dite Urbaine 

LE CONFLIT 
DE LA MÉTALLURGIE 

LILLOISE 
Le Premier Président de la Cosjr 
de Cassation, surarbitre, a reçu 

les déléijués des ingénieurs 
et ag-ents de maîtrise 

Paris. 10. — M. Paul Mattar, Premier 
Président de la Cour de Cassation, 
surarbitre dans le conflit de la Métal­
lurgie Lilloise, ainsi que MM. Arbsl, arbi­
tre des patrons et Bourneton, arbitre 
des ouvriers, ont reçu cet après-midi. 
M. Delerive. Secrétaire général du Syn­
dicat des Ingénieurs. Agents de maîtrise 
et Techniciens représentant les techni­
ciens impliqués dans ce conflit. 

M. Delerive a exposé la situation de 
ses mandants et a remis au premier Pré­
sident Matter, une note qui sera Jointe 
au procès-verbal. 

Au cours de l'après-midi, un projet de 
sentence arbitrale a été rédigé par MM. 
Bourneton et Arbel. mais à 17 b_, dans 
le cabinet du premier Président da la 
Cour de Cassation, aucun accord défi­
nitif n'était encore intervenu. 

LES DÉLÉGUÉS OUVRIERS 

ONT TENU UNE RÉUNION 

U A BOURSE DU TRAVAIL 

Us confirmèrent leurs précéda 
points de vue 

Les délégués ouvriers et 
tinrent une assemblée hier matin a 
9 h. 30. dans la salle Cnudde a la Bourse 
du Travail de Lille, sous la présidence 
de MM. Manguine et Offroy, secrétaires 
du Syndicat. 

Le Syndicat renouvela au cours da la 
réunion, la décision d'appliquer la sen-

,- i tence arbitrale, il confirma la reprise du 
r.mnîi?rt?2r P S?in?e. »?"T , c e . d ^ s \a I t r a v a i 1 c e i u n d l m a U n - Dans lei usines 
£ inn^ în îL ' ^ ' ' ^ " i f S?™1" I o u u n a**0"1 e n t r e Patrons et ouvriers 
^ ; r f t r ? e m i I ! r « , t U l ? , S t e a u ^ é t a b l sse" « t intervenu, le travail reprendra im-
Mmi H ^ B J ^ P Î , ' ^ 3 ^nrrL d e ^^'^ : I médiatement. dans les autres, les ou-
Mme Eugénie Facq. contredame racom- , vriers attendront aue les délteùés nient 
modeiiRe HIITT étnhH«»Tr,Ar,t a T...... «ic ' Xners. aicenarom, que les aeiegues aient modeuse aux établissement S. Lees fils, 
où elle est attachée depuis 1903 : Mlle 
Louise Guéquière. demoiselle de magasin 
à la droguerie Duflos-Basset depuis 31 
ans : Mlle Marcelllne Cadet, fille de 
confiance chez M. et Mme P. Denis du 
Péage depuis plus de 30 ans : M. Jules 
Testelin, contremaître à l'imprimerie L 
Nuez. 30 ans de service. 

MEDAILLES AUX CHAUFFEURS 

discuté l'heure de reprise. 
c Le Syndicat précise qu'en aucun cas. 

il ne pourra s'agir de réembauchage 
mais dans tous les cas de reprise du 
travail. 

» En ce qui concerne les sanctions de­
mandées par le syndicat, les délégués 
précisent que les sanctions ne sont pas 
demandées contre les techniciens et 
agents de maîtrise comme semblant le 

Prix Victoire Parnot. — M Victor De- I f a J r e c r o i r e l e s dirigeants de la SJAJkL. 
messine, chauffeur des établissements 
Meunier et Cie 

Prix aux meilleurs élèves du cours des 
chauffeurs. _ Médaille de bronze 
Adolphe Vandermesch. de Lille 
vinon Scortenl, de Lille. 

mais contre des éléments fascistes, qui 
ont exercé des violences contre las ou­
vriers ». 

Des questions réglant le ravitaillament 
j>' ĝ _ t secours aux grévistes et la solidarité 

1 dans la grève furent ensuite entérinées. 

U JOURNÉE DE SOLIDARITÉ 
POUR LES ENFANTS 

DES CHOMEURS, A LILLE 
Le Comité régional des Chômeurs, en 

accord avec l'Union départementale des 
Syndicats ouvriers du Nord, a organisé 
dimanche à Lille, une Journée de solida­
rité pour les enfants des chômeurs. 

Des quêtes, collectes, furent faites 
l'U. des Sociétés de S.M. de Tourcoing I en maints endroits, dans des assemblées, 

' réunions, sur la voie publique, pour pro­
curer un peu de Joie a ces petits deshé-

et de tes cantons. 
MÉDAILLE DE L'ENSEIGNEMENT 

PRIMAIRE 
Prix Van Hende. — Mlle Lucienne 

Marquant, directrice des écoles Maria-
Dron, rue du Flocon à Tourcoing. 

PRIX DU TRAVAIL 

I rites. Des vêtements, des Jouets, des dons 
I en espèces et en nature, furent offerts 
I par des cœurs généreux. 
j Certes, les enfants des chômeurs ont 
i bien droit a la sollicitude de ceux qu'une 
situation sûre permet de vivre aisément. 

I La population du Nord, si éprise de 
Hte. — M. Jean Hen- i socialisation et d'entr'aide sociale, qui 

*" sait comprendre la misère, la tristesse 
qui régnent dans les foyers des sans-
travail, a dû répondre largement à 

l'appel du Comité régional. 
Et combien, les pauvres petits, privés 

de joie, de chauds vêtements, de bons 
souliers, remercient les généreux dona­
teurs du fond de leur petit être. Souhai­
tons que cette première Journée ait dé­
passé les espérances du Comité. 

nion, blanchisseur aux Etablissements 
Wallaert frères depuis 38 ans. 

Grande médaille de vermeil. — M. 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

LE NOUVEAU BUREAU 
DU SYNDICAT DE U RADIO 

ET DE L'ÉLECTRICITÉ DU NORD 
Le Syndicat, réuni en assemblée géné­

rale a procédé au renouvellement de son 
bureau qui se compose comme suit : 

Président : M. Buisson, 18. rue des 
Fossés, Lille ; vice-président, M. Tétart, 
14. rue Gambetta, Arras et Desmet. 226 
bis rue Solférino, Lille ; secrétaire géné­
ral, M. Dreyfus, 15, Place Siamon-Volant 
à Lille : secrétaire-adjoint, M. Devyncx, 
6, rue du Palais-Rihour, Lille ; trésorier 
M. Lemaire. 80, rue du Molinel. Lille < 
assesseurs. MM. Bouchery, 2, rue Ed.-
Delesalle. Lille ; Desbonnet, 26. rue de 
la Malsence, Tourcoing ; Ducastel, 61, 
rue Nationale, Lille ; P. Lemaire, 54, rue 
de Lille. Lens : Normand, 23, place d'Ar­
mes. Douai ; Pigache, 73, rue de Tournai 
à Lille. 

Il a en outre modifié ses statuts et 
décidt que, dorénavant, le Syndicat des 
Radio-Electriciens du Nord de la France 
prendrait pour titre : t Syndicat de la aiin que le travail de cl 
Radio et de l'Électricité du Nord de la assurer un minimum de bien-être et 
France ». i sécurité auquel chacun k droit a 

Une note du Syndicat 
des ingénieurs 

et agents de mai tris* 
Le Syndicat des Ingénieurs et Agents 

de maîtrise des Industries métallurgi­
ques et connexes de la région min*«« 
nous communique : 

< Nous sommes très surpris d'avoir a 
constater dans la presse de riitnejyfhey 
la réaction véhémente de la C.G.T. a la 
suite de notre décision de ne pas re­
prendre le travail et nous *«~^i a 
éclairer la classe ouvrière sur les rai­
sons qui nous ont conduits k prendre 
cette décision 

» Il nous parait logique, que ceux qui 
ont déclenché ou approuvé, sans avoir 
consulté aucun Syndicat, une grève que 
nous avons toujours considérée comme 
pouvant être évitée, s'opposant même 
dans certains cas par la violence a la 
liberté de travail de nos membres, puis­
sent nous contester le droit de ne pas 
reprendre le travail, sous prétexte de 
provocation a la classe ouvrière. 

» Il est tout a fait logique que les 
agents de maîtrise s'insurgent contre 
les plaintes ridicules déposées contre eux, 
în-extrémis et pour les besoins de la 
cause. 

» Alors que la loi française permet a 
tout accuse, quelle que soit la portée de 
sa faute, d'avoir un défenseur, 11 est 
inadmissible que dans le cas actuel. 11 
soit refusé aux Agents de maîtrise, un 
arbitre qui les représente k la Commis­
sion d'Arbitrage. 

» Nous sommes traités de < fascistes > 
parce que nous voulons que la loi soit la 
même pour tous, que la justice soit ren­
due avec impartialité, que la loi du nom­
bre ne prime pas le droit. 

» Nous en appelons au bon-sens et k 
la conscience de chacun pour juger cette 
situation. Nous affirmons hautement 
notre volonté de ne pas prolonger plus 
qu'il ne sera nécessaire ce malheureux 
conflit que nous avons toujours déploré 
mais comme tous les salariés, si la tra­
vail nous crée des devoirs, 11 nous donne 
des droits qui doivent être las Osâmes 
pour tous ; Ceux-ci ne doivent pas va­
rier selon la dénomination syndicale, 

i les ouvri > Nous voudrions que tous i 
comprennent que plus que tous 
et certainement davantage que eaux 
ont Intérêt a nous calomnier, noua desi­
rons l'amélioration des lois snrtalas. 
afin que le travail de chacun puisse lui 

to.it

